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      Il serait un peu poussé de dire que j’avais accepté d’aller à ce rendez-vous arrangé. Je pourrais trouver d’autres manières de décrire plus précisément ce qui était arrivé : on m’avait manipulée, amadouée, harcelée, prise par les sentiments ou fait culpabiliser pour que j’aille à cette rencontre à l’aveugle. Ouep, n’importe laquelle de ces expressions me semblait correspondre davantage à ma situation actuelle.

      Si je ne me souciais pas du bonheur de mon frère, je regretterais le jour où j’avais joué l’entremetteuse et qui avait permis à Adrian et Kari de tomber amoureux l’un de l’autre, parce qu’alors, Kari ne ressentirait pas le besoin de me « rendre la pareille » et de me trouver quelqu’un. Avec une main, je passai d’un mouvement brusque une brosse dans mes cheveux noirs coupés en carré lisse tout en tirant sur un de mes talons hauts avec l’autre, alors que je me déplaçais avec difficulté sur le trottoir bondé de Sacramento, en retard pour cette rencontre à l’aveugle.

      Aussi, comme un malheur n’arrive jamais seul, la pluie était au rendez-vous, même s’il était rare qu’il pleuve à Sacramento où le soleil brillait tout le temps. Ainsi, en plus d’être obligée de faire quelque chose que je n’avais vraiment pas envie de faire, il fallait aussi que je tienne un parapluie. Si seulement j’avais trois mains…

      Techniquement, cette histoire de retard avait commencé la veille au soir quand je tenais mon réveil dans le creux de mes mains, à essayer de décider si je voulais passer à la salle de sport avant d’aller au travail ou de dormir un peu plus en me sentant coupable de ne pas faire de l’exercice. C’était toujours une décision difficile à prendre. Et une décision qui avait été longue à prendre, apparemment, puisque je m’étais réveillée ce matin avec un réveil éteint posé sur l’oreiller à côté de ma tête. Oups.

      Ainsi, j’avais démarré ma journée avec quinze minutes de retard, chose qui, dernièrement, arrivait plus souvent que j’aimerais l’avouer. À cause de ce retard, j’avais raté l’appel d’un marchand d’art international et celui de mon père concernant l’acquisition prioritaire d’une maison de vente aux enchères d’art locale appelée A. Keating, et mon père avait laissé un message en insistant sur l’importance de rencontrer la propriétaire aujourd’hui pour « l’attirer dans mes filets ». Un argumentaire commercial de dernière minute, sans temps de préparation ? Pas de pression.

      Après avoir géré des crises à répétition toute la journée au bureau, j’engloutis un croissant et un latte du Stand de café de Courtney Carmichael puisque j’avais sauté le déjeuner, puis je filai vers ma voiture afin de me rendre au premier rendez-vous obligatoire du jour autour d’un verre avec Alexandra Keating avant d’aller faire la chose que je ne voulais vraiment pas faire. Le fait que je n’avais pas le temps d’aller à cette rencontre à l’aveugle me donnait la migraine, mais il était impossible d’annuler puisque Kari l’avait organisée et que je n’avais pas le numéro de téléphone de mon rencard. Sachant que je devais rester calme, j’essayai de me concentrer sur mon impératif de conquérir Alexandra Keating le plus vite possible puisqu’il fallait essentiellement que je sois à deux endroits en même temps.

      Quand j’arrivai au luxueux salon de cocktail de l’hôtel Geoffries et que je vis Alexandra qui attendait au bar avec un élégant col roulé noir et des lunettes haut en couleurs, je m’arrêtai net et commençai à remettre en question ce que j’avais prévu de lui dire.

      Oui, j’étais arrivée à l’heure, mais mon esprit hyperactif ne cessait de jouer des scénarios horribles dans lesquels ma façon de présenter les choses amenait Alexandra à partir en trombe sans qu’elle accepte de vendre son entreprise à la Maison Maxwell, ce qui serait uniquement ma faute et qui vaudrait à mon père de regretter à jamais de m’avoir promue PDG. Si Alexandra Keating rejetait mon offre, elle vendrait sûrement sa boutique à la société de vente aux enchères Rothley’s, notre plus gros concurrent, et quels que soient les exploits que j’accomplirais ou non à l’avenir en tant que PDG de la Maison Maxwell, je serais toujours une ratée.

      Une pauvre et malheureuse ratée.

      Je ne pouvais pas décevoir mon père après avoir enfin prouvé que j’étais prête à prendre en charge l’affaire familiale, pas vrai ? Non, impossible. Depuis ma promotion, j’étais dans un état constant de stressation épuisante. Est-ce que le mot stressation existe ? En tout cas, il le devrait. Calme-toi, Martina. Tu es intelligente et compétente, et tout ira bien. Très bien.

      Mouais, je vais aller dire ça à mon cœur qui bat la chamade.

      Puisque j’avais l’impression que je risquais de tomber dans les pommes, ce qui ne donnerait pas l’image d’une acheteuse fiable, je décidai de faire le tour du pâté de maisons pour me calmer avant d’entrer dans le salon. N’en faire qu’un seul ne suffisait pas du tout — alors, à un rythme de marche plus rapide, j’en fis le tour une deuxième fois, puis une troisième, et quand j’eus enfin le courage d’entrer le bar, le tabouret était vide. Oh, non.

      Alexandra Keating était partie.

      J’appuyai le talon de ma main contre mon front en me demandant comment j’allais annoncer à mon père que j’avais posé un lapin à la propriétaire de la boutique que je devais acquérir. Ce n’était pas bon, Martina. Pas bon du tout. En sachant que j’allais devoir fournir pas mal d’explications demain, je me précipitai follement vers ma voiture pour y fouiller la boîte à gants à la recherche d’un chargeur de téléphone, et je me rendis compte que j’avais laissé ce dernier au bureau puisque je n’avais pas été capable de décider si j’en aurais besoin ou non — je choisis alors de jouer gros en conduisant dans la circulation alors qu’il commençait à pleuvoir, puis je subis l’horreur de devoir trouver une place de parking en centre-ville, je sortis ensuite mon parapluie avant de remettre mon rouge à lèvres en me regardant dans les vitrines sur le trottoir, je me mis à courir en dépassant le restaurant — oups, trop vite — je revins rapidement en arrière tout en m’éventant les aisselles avec ma pochette, et j’entrai à grands pas dans le restaurant avec grâce comme si de rien n’était, parce que tout allait bien.

      Enfin, si on ne comptait pas le fait que mon cœur battait à cent à l’heure.

      Je mis mon parapluie dans une corbeille à l’entrée, puis je sortis mon téléphone pour consulter l’e-mail de Kari et savoir à quoi ressemblait mon rencard inconnu. Mais juste au moment où je commençais à taper sur l’écran, celui-ci devint subitement noir, me laissant regarder mon reflet avec les yeux écarquillés. Si cela avait été ma journée, j’aurais levé la tête pour voir un restaurant presque vide et un bel homme assis seul au bar qui se retournerait pour me faire un signe de la main et un sourire. Mais avec ma chance, je levai les yeux pour constater que le restaurant était parfaitement bondé.

      Cela n’aurait pas été un problème si j’avais pu me rappeler la description physique de mon rencard, mais sans la possibilité de consulter mes messages sur mon portable, ces détails pertinents m’échappaient. Les sourcils froncés, je jetai un coup d’œil à mon téléphone pour voir si l’appareil avait changé d’avis pour accepter de m’aider (ce n’était pas le cas), et je commençai alors à me frayer un chemin à travers la foule.

      Depuis que j’avais remplacé mon père au poste de PDG de la Maison Maxwell pour qu’il puisse prendre sa retraite, il devenait de plus en plus difficile pour moi de prendre des décisions. Je m’étais toujours considérée comme une femme intelligente et résolue, mais la pression de réussir m’épuisait, et même une simple chose comme décider comment trouver mon rencard inconnu dans un restaurant bondé était curieusement devenue une tâche insurmontable.

      Ne devrais-je pas simplement crier mon nom ? Je ne pouvais pas crier celui de mon rencard vu que je ne m’en souvenais pas sans l’e-mail de Kari. Aussi, crier ne semblait pas être la meilleure façon de débuter une rencontre. Non pas que j’aie eu le temps de sortir avec qui que ce soit — évidemment — mais ne méritais-je pas de connaître l’amour dans ma vie ? J’aimerais le croire, mais l’historique de mes rencontres indiquait que cela ne risquait pas de se produire. Je n’avais jamais éprouvé ce « sentiment » fuyant à l’encontre des types avec qui j’étais sortie et que les gens disaient ressentir pour l’amour de leur vie.

      Ne devrais-je pas prendre la peine de demander à quelqu’un son chargeur de téléphone pour que je puisse appeler Kari ? Avant de fouiller le sol à la recherche d’une prise, à quatre pattes entre les jambes des gens ? Devrais-je essayer de trouver une cabine téléphonique ? Enfin, est-ce que les téléphones publics existaient toujours ? Devrais-je errer dans la salle, dans l’espoir de trouver mon rencard, en tenant un bout de papier avec mon nom écrit dessus comme on le fait à l’aéroport ?

      Mon esprit s’emballait en ressassant les nombreuses possibilités au fur et à mesure que je me tournais et me retournais au milieu de petits groupes d’hommes d’affaires qui prenaient des cocktails. Tout à coup, quelqu’un cria : « Chaud devant ! », et je fis volte-face trop rapidement vers la voix tonnante car je tombai sur un serveur qui portait un plateau.

      Je rebondis immédiatement contre le serveur et me rapprochai rapidement du sol, en pensant : « Si seulement j’avais réglé mon réveil… ».

      Ou peut-être que j’avais dit ça à haute voix.

      Quoi qu’il en soit, j’étais clairement en train de tomber.

      Je fermai les yeux, préparée à l’impact et à l’inévitable trajet en ambulance, mais c’est alors que des bras puissants me rattrapèrent avant que je ne touche le sol. Mais qu’est-ce que… ? Mes yeux s’ouvrirent subitement et je clignai plusieurs fois des paupières avant de constater que j’étais bien maintenue dans les bras très solides de quelqu’un.

      Je levai la tête vers mon sauveur.

      « Ouah, vos yeux », lâchai-je.

      L’homme aux superbes yeux bleus m’étudia pendant un moment.

      « Vous allez bien ?

      — Je, euh… »

      Je continuai de cligner des yeux avant de prendre ma première décision ferme depuis des semaines : je ne voulais pas que ce type bouge d’un poil. Cela faisait du bien d’être tenue dans ses bras. Je me sentais en sécurité ici, et le monde entier s’arrêta de tourner. Mon cœur palpitait en me rendant compte à quel point son visage était près du mien. Et j’aimais la façon dont ses yeux bleus brillaient alors qu’il me regardait fixement, le coin de ses yeux plissés d’amusement. J’aimais aussi…

      « Qu’est-ce qui vous a pris si longtemps ? » demanda-t-il, interrompant mes pensées.

      Je fronçai les sourcils.

      « Vous m’attendiez ?

      — Oui, je vous ai attendue », dit-il avec le sourire. « Toute ma vie, à vrai dire.

      — Je suis désolée », répondis-je, me sentant coupable d’être en retard, les yeux fixés sur le bel homme qui avait apparemment eu la discipline et la prévoyance de mémoriser mon nom et ma description physique.

      De belles qualités chez un rencard à l’aveugle, mais Kari ne m’avait pas parlé de ces yeux bleus profonds — je m’en serais souvenu. Je retirai immédiatement tout ce que j’avais dit sur le fait que Kari m’avait obligée à venir à ce rendez-vous. Je veux dire, je venais d’arriver et il m’avait déjà sauvé d’une mort certaine (ou m’avait du moins évité d’avoir une bosse sur la tête), sans compter ces yeux…

      « Le bon côté des choses, c’est qu’au moins, je suis tombée sur la bonne personne.

      — Il ne reste plus qu’à tomber amoureux », dit-il en me faisant un clin d’œil.

      Ma poitrine se réchauffa et je ris.

      « Peut-être qu’on devrait commencer par prendre un verre ? »

      Il eut un petit rire.

      « Pourquoi s’embêter ? Allons directement à la mairie. »

      Mes joues s’empourprèrent en réalisant que j’étais pratiquement en train d’envisager sa proposition. Mais ce serait irréfléchi. Je n’étais pas quelqu’un d’irréfléchi. À vrai dire, j’avais tendance à trop réfléchir à tout, ce qui expliquait mon récent pic d’angoisse.

      « Eh bien, dans tous les cas, vous allez devoir me relever à un moment donné », dis-je, à regret.

      Son sourire en coin s’accentua.

      « Ah oui ?

      — À moins que vous ne prévoyez de passer le reste de votre vie à me tenir comme ça. »

      Il me serra plus fort.

      « Il y a de pires façons de passer le temps. »

      Oh, ouah. Malgré le stress et un accident manqué, mon rencard semblait bien parti.

      « Les gens nous regardent », dis-je.

      Il jeta un regard sur le côté avant de reposer les yeux sur moi.

      « Qui ? demanda-t-il.

      — Tous ces gens », répondis-je, me sentant à l’aise dans les bras de cet inconnu. « Vous voulez qu’ils nous regardent ?

      — Bien sûr », dit-il avec un large sourire. « Je viens de sauver une belle femme. Tout le restaurant devrait être en train d’applaudir.

      — Est-ce que je devrais jeter un coup d’œil et voir si on est en train de faire une scène ? demandai-je en baissant d’un ton.

      — Peut-être que ce serait mieux », dit-il avec une expression sérieuse. « Juste au cas où. »

      Je me mis au défi de jeter un coup d’œil autour de moi pour constater quelques regards curieux tournés vers nous.

      « Hmm.

      — Ce n’est pas bon ? dit-il.

      — Ce n’est pas tout le restaurant qui nous regarde », répondis-je en fronçant le nez. « Et ce
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